
Compte-rendu Opéra. Toulouse,
Capitole, le 22 juin 2016 ;
Charles Gounod (1818-1893) :
Faust ; Nicolas Joël, mise en
scène  ;  Anita  Harding,
Marguerite  ;  Orchestre
National du Capitole ; Claus
Peter  Flor,  direction
musicale.
Compte-rendu Opéra. Toulouse, Capitole, le 22 juin 2016 ;
Charles Gounod (1818-1893) : Faust ; Nicolas Joël, mise en
scène ; Anita Harding, Marguerite ; Orchestre National du
Capitole ; Claus Peter Flor, direction musicale. Et si nos
amis  allemands  avaient  complètement  raison  qui  couramment
débaptisent  «  Faust  »  pour  le  renommer  «  Margarete  »  ?
D’ailleurs la pièce de laquelle est adapté le livret, est
signée Carré et son titre est « Faust et Marguerite ». Car des
deux Faust de Goethe, il faut bien dire que l’opéra de Gounod
ne conserve que l’épisode de Marguerite. Et dans la salle bien
des jeunes spectateurs se demandaient combien une romance si
marquée par le modèle petit bourgeois des relations d’amour
pouvaient avoir encore tant de séductions. Car cet opéra si
marqué par son époque reste au top 3 des opéras représentés au
monde avec Carmen et Traviata. La séduction de la partition de
Gounod tiendrait donc tout l’ouvrage, et plus personne ne
serait  sensible  à  la  force  de  la  jeunesse  éternelle,  à
l’enthousiasme des premiers transports dans la naissance de
l’amour et aucun homme ne vibrerait à la pureté d’une belle
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vierge ?

 

 

 

 

 

 

Belle reprise consensuelle de
Faust à Toulouse
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Quoi qu’il en soit, dépassant toutes ces questions, un beau
succès a été accordé à cette production de Nicolas Joël crée
in loco en 2009. Mise en scène, décors, costumes et lumières
font  un  tout  harmonieux  respectant  les  didascalies  et  ne
cherchant pas à moderniser artificiellement, et trop souvent
avec laideur, un propos qui n’en a pas besoin. Stéphane Roche
fidèle à Nicolas Joël laisse les chanteurs libres et face au
public pour leurs moments engagés. Peu de gestes mais qui
prennent souvent sens. Méphisto trouve en Alex Esposito un
diable vif-argent, maitre loyal organisant toute l’histoire et
faisant voler les difficultés d’un coup d’éventail. Véritable
acteur-chanteur, il donne énergie et vitalité à la scène qu’il
occupe avec panache. Vocalement le charme opère avec un timbre
clair mais sonore sur tout l’ambitus. La diction nonobstant un
léger  accent  est  compréhensible.  Il  arrive  à  rendre
perceptible ce léger décalage du personnage grâce à l’humour.
Le Faust de Teodor Ilincai a le mérite de tenir la gigantesque
partition de bout en bout, ce qui n’est pas rien ! La voix est
un peu trop monocorde et manque à notre goût de couleurs comme
de nuances, signalant peut être un rôle un peu trop large pour
son organe. Mais l’agrément du timbre fonctionne et il est un
partenaire convainquant tant avec Méphisto que Margueritte.
Son jeu est par contre apathique. C’est donc la magnifique
Margueritte d’Anita Hartig qui gagne tous les cœurs. Le jeux
est subtil et expressif, la jeune fille idéaliste, pure et
naïve, la Gretchen intemporelle, deviendra amoureuse, femme
puis mère, pêcheresse rejetée, meurtrière désespérée, enfin
folle de douleur avant de devenir consciente du désastre de sa
vie  réelle.  L’évolution  du  personnage  est  particulièrement
touchante  et  la  scène  finale  avec  le  trio  de  la
transfiguration  est  absolument  magnifique.  Vocalement  cette
soprano lyrique a toutes les qualités souhaitées. Un timbre
riche et beau, des couleurs variées, des expressions d’une
délicieuse musicalité. Le brillant du début, les vocalises
perlées, laissent place au lyrisme avec un legato de rêve dans
la si belle scène d’amour. La douleur colore plus sombrement
la voix dans la scène du rouet, la vaillance vocale dans la



scène de l’église est admirable. Mais c’est l’engagement vocal
total et scénique qui subjugue dans le trio final. Son « Anges
purs  anges  radieux  »  est  victorieux  dans  une  pâte  sonore
enivrante de beauté ! Le Valentin de John Chest est très
touchant. Ce rôle, si convenu dans sa représentation de la
pudibonderie, est chanté avec tant de cœur et d’une voix si
sensible  et  belle  que  le  personnage  en  devient  presque
attachant. Ce jeune chanteur a de belles qualités d’interprète
sensible. La dame Marthe de Constance Heller est élégante et
pleine d’humour, la voix claire et jeune lui donne du panache
loin des matrones habituelles. Elle sait tenir sa présence
dans les ensembles et sa scène de séduction avec Méphisto est
un régal…Le Siebel de Maité Beaumont est hors de propos, pour
donner de la vitalité a cet adolescent elle a tendance a
aboyer  plus  que  chanter.  Le  Wagner  de  Rafał  Pawnuk  est
vocalement bien discret face aux premiers rôles. L’orchestre
si particulier de Gounod est défendu ce soir par un chef que
nous avons admiré in loco dans Mozart et Strauss : Claus Peter
Flor. Il se saisit de la partition avec beaucoup de respect,
développe  la  richesse  harmonique,  vivifie  les  rythmes  et
assume les moments pompiers, tout en développant une sonorité
chambriste bien venue dans les moments tendres. Il tient les
chœurs fermement et soutient les chanteurs. La plus belle
réussite est avec sa Marguerite au sommet de l’émotion dans la
scène du rouet. Le soin apporté aux nuances et aux couleurs
sombres  dans  les  préludes  rend  hommage  aux  qualités
expressives  de  l’orchestration  de  Gounod.  Les  choeurs
admirablement préparés par Alfonso Caiani sont magnifiques de
présence  vocale  et  de  précision  avec  une  belle  allure
scénique.

La voix est à la fête dans cette production, le public ravi a
fait  un  triomphe  à  cette  belle  équipe.  La  fin  de  saison
capitoline est bien heureuse !

Compte-rendu Opéra. Toulouse, Capitole, le 22 juin 2016 ;
Charles Gounod (1818-1893) : Faust, opéra en cinq actes sur un



livret de Jules Barbier et Michel Carré créé le 19 mars 1859
au Théâtre-Lyrique, Paris ; Production du Théâtre du Capitole
(2009)  ;  Nicolas  Joel,  mise  en  scène  ;  Stéphane  Roche,
collaborateur artistique à la mise en scène ; Ezio Frigerio,
décors  ;  Franca  Squarciapino,  costumes  ;Vinicio  Cheli,
lumières  ;  Avec  :  Teodor  Ilincai,  Faust  ;  Anita  Hartig,
Marguerite : Alex Esposito, Méphistophélès ; Maite Beaumont,
Siébel ; John Chest,Valentin ; Constance Heller, Marthe ;
Rafał Pawnuk, Wagner ; Chœur du Capitole : Alfonso Caiani
Direction ; Orchestre National du Capitole ; Claus Peter Flor,
direction musicale. Illustration : P. Nin


